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Entre 1990 et 1993, trois campagnes de fouilles à la rue
des Philosophes, à Yverdon-les-Bains, ont permis d'explorer

trois secteurs distincts de la nécropole du Pré de la

Cure, connue depuis le siècle dernier par son riche mobilier.

Ce vaste ensemble funéraire s'est développé à quelque
150 mètres de la porte orientale du Castrum constantinien,
de part et d'autre d'une voie, dans les ruines d'un quartier
du vicus gallo-romain d'Eburodunum.

L'analyse détaillée des modes d'aménagement et de la

chronologie relative des 301 sépultures dégagées, ainsi que
du mobilier récolté, permettent de situer son occupation
entre le milieu du IVe et la fin du VIIe siècle. Une étude

anthropologique approfondie complète ces résultats,

notamment en précisant certaines caractéristiques de la

population inhumée.
On observe que les pratiques funéraires, comparables à

celles des nécropoles contemporaines de la région, sont
avant tout celles de la population indigène, fortement
romanisée - probablement des habitants du Castrum.

Quelques sépultures suggèrent cependant que des individus

- peut-être quelques familles - d'origine étrangère se

sont établis à Yverdon, notamment à l'époque du royaume
burgonde. La synthèse des témoignages écrits concernant
la ville souligne d'ailleurs son importance, non seulement

au Bas-Empire, mais aussi au cours des siècles suivants.
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